
Notre précédente lettre définissait 
les principes généraux du lea-
dership ; les réflexions suivantes 
ancrent cette définition dans une 
approche plus opérationnelle et 
distinguent, après les avoir quali-
fiées, les postures qui peuvent 
permettre d’affirmer, dans l’entre-
prise, le rôle de celles et ceux 
dont la fonction « impose » qu’ils 
montrent la voie … 

Leadership individuel ou de 

groupe 

Le leadership peut venir d'un indi-
vidu, d'un groupe de personnes 
ou même de caractéristiques dé-
sincarnées — si ce n'est mysti-
ques — d'une figure célèbre (en 
cela, il est possible d’oser la com-
paraison avec le « héros »). Ce-
pendant, il existe d'autres usages 
du mot leadership sans qu'il y ait 
un leadership actif, mais auquel 
des suiveurs montrent un grand 
respect (souvent issu de la tradi-
tion illustrée par exemple par le 
titre de politesse révérend). 

Les suiveurs attribuent souvent 
au leader un statut ou un presti-
ge. À côté du prestige, rôle accor-
dé quelquefois aux leaders d'opi-
nion, l'usage du terme leadership 
peut être utilisé pour caractériser 
l'influence entre compétiteurs, par 
exemple au sein d'une entreprise 
ou sur un marché économique ou 
technique, sans qu'il y ait perma-
nence du leadership. Il peut y 
avoir un leadership situationnel 
ou occasionnel. Ainsi, l’on peut 
apporter une distinction importan-
te entre être dans le commande-

ment et le processus de leaders-
hip. Le leadership implique une 
relation de pouvoir — le pouvoir 
de diriger les autres à un moment 
donné ou dans des circonstances 
précises. 

Les postures du leader 

 1° Capter l’attention de l’en-

tourage 

Le charisme du leader est impor-
tant même si cet aspect n’entre 
pas, de facto, dans les compéten-
ces du « manager ». Le leader 
doit réussir à « attirer » les colla-
borateurs. Il sait donc parfaite-
ment quels sont ses objectifs, 
comment il va les atteindre et 
comment il va les faire partager. 

 2° Communiquer l’essentiel 

S’il est conscient de ses objectifs, 
le leader sait  également com-
ment les exprimer clairement. Il 
est essentiel qu’il partage sa vi-
sion et le sens de ce qu'il faudra 
mettre en place. Les membres de 
son équipe doivent non seule-
ment connaître le « comment », 
mais aussi le « pour quoi », le « 
qui », le « quoi » et le « quand » 
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du projet. Le leader combine faits, concepts et ima-
ges et leur donne une signification qui peut être per-
çue, partagée par les différentes personnes concer-
nées. Il peut ainsi entretenir la clarté de la démar-
che et, par là même, la confiance des équipes et 
des individus. 

 3° Se maîtriser 

Le leader a ses propres atouts, les exploite et les 
maîtrise. Il perçoit tout ce qui ne va pas comme une 
source d'apprentissage, une leçon à tirer. Il ne craint 
pas les critiques mais, au contraire, met ses expé-
riences à profit pour améliorer son style de leaders-
hip et favoriser la réussite des objectifs poursuivis 
en commun. 

 4° Percevoir et écouter 

Un leader efficace est appelé à constamment déco-
der son environnement autant interne qu'externe. Il 
donne à chaque membre de son équipe la possibili-
té de communiquer volontairement (c’est-à-dire 
sans manipulation) ses idées, ses pensées… Il 
identifie les besoins et les attentes personnels de 
chaque membre de l'équipe ainsi que les besoins et 
les attentes de l'équipe dans son ensemble. Le lea-
der tient compte des ressources et de l'énergie dis-
ponible. Il accompagne le groupe dans sa définition 
identitaire et dans la réalisation des missions parta-
gées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 5° Partager et prendre les (bonnes ?) déci-

sions 

Sans être nécessairement un « visionnaire », le lea-
der envisage l'avenir avec lucidité et ambition ; il 
transmet sa vision de manière rationnelle et concrè-
te ; il rejette l’utopie et les faux espoirs mais assoit 
les perspectives envisagées sur une dynamique 
prospective et porteuse de sens pour tous ; il sait 
comment motiver, orienter et soutenir les membres 
de l’équipe grâce à son efficacité au delà des diffi-
cultés ou des obstacles qui ne manqueront pas de 
surgir. Le leader ne mobilise jamais les individus par 
la contrainte. Il prend les décisions qui s'imposent et 
les concrétise après avoir consulté les membres de 
l’équipe. Au plus ces derniers pourront participer à 

la prise de décision, au plus ils seront impliqués, 
engagés, montrant ainsi une réelle volonté d’appar-
tenance. Cette démarche permet également de 
créer un climat positif générant ainsi l'unité, la co-
hésion dans le but d’optimiser les orientations prises 
et les résultats qui ne manqueront pas de les 
conclure. 

 6° Motiver 

Le leader crée une ambiance qui sait r®pondre aux 
besoins et aux attentes du groupe. Il est donc es-
sentiel pour lui de comprendre et d’agir sur les le-
viers de motivation des membres de lô®quipe. Ces 
derniers, percevant que leur réalité (leur identité) 
humaine et professionnelle est prise en compte, dé-
velopperont alors un sentiment réel de coopération 
individuelle et collective. Précisons, pour être tout à 
fait concret, que ce que l’on appelle « l’ambiance de 
travail » constitue, sans bien évidemment être le 
seul, un axe fort de ce processus. 

 7° Résoudre les conflits é 

Le leader joue également un rôle de médiateur 
dans la résolution de conflits ; il rationnalise les ar-
guments opposés, il favorise le débat constructif et 
tend vers le consensus ; comme évoqué plus, haut, 
il écoute et ordonne les propos en tentant d’appré-
hender, pour mieux les intégrer et les apaiser, les 
structures émotionnelles en présence ; il conserve 
une « mi-distance » propice à une évolution favora-
ble du conflit dans un objectif gagnant / gagnant. Il 
peut (et doit aussi) parfois prendre une position d’ar-
bitre en veillant au respect des individus dans l’ex-
pression de leur conviction mais en gardant tou-
jours, en finalité ultime, l’intérêt collectif tel que de-
mandé par la structure.   

 

Le « bon » leader existe-t-il vraiment ? Au-delà des 
axes rapidement évoqués ici, convenons que les 
deux piliers du leadership demeurent la cohéren-
ce illustrée par l’expression « sois toi-même » qui 
veut que tout responsable fasse montre d’une unité 
presque infaillible pensées / paroles / actes, et le 
sens sans lequel il n’est pas possible de mettre en 
mouvement la dynamique humaine.    
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